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GARANTIR  L’AVENIR 


L’Épargne  journalière  pour  garantir  la  vieillesse. 

Exposé  sur  l’organisation  et  la  puissance  de  l’épargne  la  plus  minime.  — 
Étude  générale  et  pratique  de  la  question.  — (Guillaumin  et  Paul 
Dupont,  Éditeurs,  à Paris) . . . • 2 fran 

Épargne  spéciale  à l’École  pour  garantir  1 avenir. 

Notions  propres  à être  enseignées  et  appliquées  à l’École  et  dans  les  cours 
d’adultes.  (Mêmes  éditeurs) 

Les  Conseils  du  Père  Vincent  ou  les  Bienfaits 

de  l’Épargne. 
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et  retraçant  l’existence  de  familles  appliquant  ou  repoussant  les  prin- 
cipes d’une  sage  prévoyance.  (Prix  broché) 1 fr.  50 

Ce  livra  peut  être  utilement  distribué  comme  prix  dans  les  écoles  et  les 
cours  d’adultes. 
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NOTE  DE  L’AUTEUR 

Au  sujet  de  la  distribution  de  Livrets  de  la  Caisse  des  retraites 
dans  les  écoles,  les  cours  d'adultes,  les  ateliers,  etc.,  etc. 


L’auteur  croit  devoir  signaler  tout  spécialement  les  résultats  qu’on  peut 
obtenir  en  distribuant  des  Livrets  de  la  Caisse  des  retraites  dans  les  éco- 
les, les  ateliers  et  les  cours  d’adultes,  comme  on  donne  déjà  des  Livrets 

de  Caisse  d’épargne.  , . . i-  . 

Il  ne  saurait  trop  appeler  sur  ce  sujet  l’attention  des  municipalités, 
des  conseils  généraux  et  des  personnes  qui  exercent  une  part  quelcon- 
que d’autorité",  s'occupent  de  Uinstruction  à divers  degrés,  dirigent  des 
ateliers  et  établissements  ou  qui  veulent  contribuer  au  progrès  par  leurs 
conseils,  leurs  efforts  ou  leurs  libéralités. 

Celte  distribution,  qui  est  faite  depuis  plusieurs  années  à Paris  et  dans 
diverses  villes  et  localités  des  départements,  forme  l’un  des  procédés 
les  plus  simples  et  les  plus  pratiques  pour  inspirer  et  développer  le  goût 
de  la  prévoyance,  en  faisant  connaître  les  principes  essentiels  de  Uépar- 
une  destinée  à garantir  l’avenir,  épargne  féconde  entre  toutes. 

Ainsi  r>0  francs  donnés  en  un  livret  de  retraite  à un  jeune  ouvrier,  à 
un  élève  de  cours  d’adultes  ou  à un  enfant  d’une  école,  constituent,  pour 
le  jour  du  repos,  suivant  l’âge  auquel  la  donation  est  faite,  des  renies 
viaizères  s’élevant  à 50,  100,  150  et  200  francs,  rentes  qui  sont  garanties 
et  payées  par  l’Etat  lui-même.  Des  donations  de  25  francs  produisent 

moitié.  ^ ‘U  A t 

Toute  autre  somme,  depuis  5 francs,  peut  d’ailleurs  etre  attribuée,^  et 

les  donateurs,  dont  les  noms  sont  inscrits  sur  les  livrets,  peuvent  être 
des  particuliers,  des  municipalités,  des  Caisses  d’écoles,  des  Sociétés,  etc. 
Des  souscriptions  publiques  mêmes  ont  eu  lieu  à cet  effet,  notamment  a 

Dijon.  ' itx  1 

Un  prix  de  10  francs,  réitéré  chaque  année  pendant  le  séjour  a 1 école, 

assure  jusqu’à  100  et  145  francs  de  retraite. 

Un  prix  de  100  francs,  donné  moitié  en  Caisse  d’épargne  et  moitié 
en  Caisse  de  retraites,  à un  élève  de  12  ans,  par  exemple,  lui  constitue 
r»0  francs  disponibles  à la  Caisse  d’épargne,  et  à celle  des  retraites  un 
même  capital  de  50  francs  réservé  à son  profit,  plus  53  francs  de  renies 
pour  55  ans,  ou  86  francs  pour  60  ans.  Il  y a là,  pour  les  prix  élevés, 
une  combinaison  qui  en  accroît  beaucoup  la  valeur. 

Les  Livrets  de  retraite,  étant  inaliénables,  se  trouvent  rester  pendant 
toute  la  vie  entre  les  mains  de  ceux  qui  les  ont  reçus,  les  invitant  sans 
cesse,  par  l’exemple  des  grands  avantages  que  procurent  les  dépôts  les 
plus  modiques,  à continuer  leurs  versements,  de  telle  sorte  que  les  dona- 
teurs sont  toujours  certains  de  faire  une  œuvre  durable. 

11  suffit  alors,  pour  le  titulaire  d’un  livret,  de  s’imposer  volontairement  un 
faible  sacrifice  — (par  exemple  un  versement  trimestriel  de  5 francs,  soit 
ciiiQ  centimes  par  jour  environ,  ce  qui  ne  peut  modifier  sensiblement  les 
conditions  d’existence),  pour  avoir  500,  800,  1,200  francs  de  rentes  garan- 
ties pour  l’âge  de  la  retraite  qu’il  choisit  lui-même.  C’est  le  pain  assure 

et  au  delà.  , 

En  présence  de  tels  réstiUâts  oblcnus  pour  d aussi  laibies  cllorl>,  on 
peut  espérer  que  l’ouvrier  ne  se  laissera  plus  aller  au  découragement  au 
sujet  de  son  avenir  ; il  sera  convaincu  désormais  qu’il  peut  toujours  mettre 
viellesse  à l’abri  de  la  misère  par  l’ordre  et  le  travail,  en  s’appuyant 
sur  la  Caisse  des  retraites,  cette  seconde  Caisse  d’épargne,  qui  doit  être 
considérée  comme  inséparable  de  la  première. 

Il  V adonc  là  des  éléments  de  prospérité  matérielle  et  d amélioralion 
morale,  que  tout  le  inonde  peut  développer  autour  de  soi  dans  une  mesure 
iiuelconque,  en  encourageant  individuellement  ou  collectivement  la  distri- 
bution de  livrets  de  retraite.  Chacun  peut  ainsi  contribuer  directement  a 
Uonivre  irénérale  et  il  importe  au  plus  haut  point  de  répandre  ces^prin- 
eipes  eide  les  appliquer  par  tous  les  moyens  possibles,  dans  ! interet  îles 
individualités,  de  la  famille,  de  la  société  même. 
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EXPOSE 

Nous  avons  publié,  il  y a quelque  temps,  une  étude  sur  les 
moyens  qui  peuvent  être  employés  pour  meüre,  d une  manière 
certaine,  la  vieillesse  des  classes  laborieuses  à l’abri  de  la 
misère  (1)  et  dans  cet  ouvrage,  nous  avons  indiqué  .som- 
mairement les  bons  effets  qu’on  pourrait  obtenir  en  préparant 

( 

le  terrain  dès  l’école. 

Aujourd’hui,  nous  allons  revenir  d’une  manière  spéciale 
sur  ce  côté  de  la  question. 


L’avenir  de  l’ouvrier,  c’est-'a-dire  de  toute  personne  qui  n’a 
qu’un  gain  journalier  pour  vivre  et  élever  sa  famille,  est  plein 
d’incertitude  et  tout  le  monde  déplore  cette  situation . 

Souvent  le  manque  de  ressources  pendant  la  vieillesse  est 
la  conséquenee  d’une  vie  irrégulière  ; plus  souvent  cette  situa- 
tion résulte  des  charges  de  la  vie,  des  chômages,  des  maladies, 
de  la  perte  des  forces-,  plus  fréquemment  encore,  elle  provient 
de  l’insouciance  des  intéressés,  qui  ne  croient  pas  à la  possibi- 
lité de  garantir  leur  avenir  et  qui  ne  font  plus  d’efforts,  précisé- 
ment parce  (pi’ils  considèrent  la  tâche  comme  au-dessus  de 
leurs  forces. 


(1)  L' épargne  jonrnnlière  pour  gnravlir  la  vieillesse.  Kxposé  sur  1 or- 
ganisation et  la  iniissance  (le  l’i'pargne  la  plus  minime.  (Mêmes  éditeurs  à 
l^aris.) 


r 


6 l/ÉPAUGNE  POUR  GARANTIR  i/aVENIR 


('/est  là  une  erreur  qu’il  importe  de  détruire  et  l’on  ne  sau- 
rait s’y  prendre  trop  tôt,  pour  que  la  conviction  contraiie,  la 
conscience  de  sa  propre  force,  soutienne  l’homme  pendant 
toute  sa  vie. 


l/école  peut  Mre  la  lumière  sur  ce  point, 
î.c  principe  à vulgariser  est  simple,  à la  portée  des  jeunes 
intelligences,  et  l’enfant  peut  l’apprendre,  s’en  imprégner  en 
quelque  sorte,  tout  aussi  bien  que  des  autres  éléments  qui 

lui  sont  enseignés. 

La  perspective,  pendant  la  vie,  du  manque  de  ressoiuces 
pour  l’avenir,  la  misère  pendant  la  vieillesse,  la  mendicité  qui 
en  résulte,  le  père  à la  charge  de  l’enfant,  sont  choses  funestes 


aux  caractères,  aux  individualités,  à la  famille,  à la  société. 


Il  importe  donc  de  ne  rien  négliger  pour  éviter  ces  écueils. 


Nous  indiquerons  tout  d’abord  ce  qu’il  faut  faire  pour  garan- 
tir l’avenir,  et  nous  examinerons  ensuite  les  procédés  d ensei- 
gnement et  d’application  à employer  h ce  sujet  dans  l’école. 


* 


L’ÉPARGNE  NÉCESSAIRE 

POUR  GARANTIR  l’ AVENIR 

Quelles  ressources  faudrait -il  au  plus  grand  nombre,  pour 

éviter  la  misère  pendant  la  vieillesse? 

A cette  époque  de  la  vie,  on  dépense  peu  ; toilette  et  plaisirs 
fréquents  ne  sont  plus  de  saison.  Quelques  centaines  de  francs 
par  an  dans  les  campagnes,  un  peu  plus  dans  les  villes,  suffi- 
sent pour  mettre  à l’abri  du  besoin  l’homme  habitué  à une 
vie  modeste,  lui  épargner  les  douleurs  physiques  et  morales 
qui  accompagnent  la  misère,  lui  conserver  la  dignité  du  carac- 
tère et  le  bien  suprême  de  l’indépendance  dans  la  famille. 

Trois  ou  quatre  cents  francs  de  rente  viagère  par  tète  dans 
les  campagnes,  six  à huit  cents  francs  dans  les  villes,  seraient 
donc  une  ressource  précieuse  pour  l’homme  ou  la  femme,  dont 
les  forces  commencent  à s’amoindrir  et  qui  ne  peut  plus  se 

livrer  à un  travail  suffisamment  lucratif. 

Tout  ouvrier,  tout  artisan,  en  un  mot  toute  personne,  peut  se 
constituer  ces  rentes,  sans  rien  risquer,  sans  rien  livrer  au 
hasard,  sans  s’imposer  de  lourdes  charges,  ni  de  grands  efforts, 
en  s’appuyant  simplement  sur  le  travail  et  en  pratiquant  une 
vie  régulière. 

Tels  sont  les  principes  qu’il  faut  exprimer  bien  haut  et  faire 
connaitre  à tout  le  monde  dès  l’enlance. 

Est-ce  trop  réclamer  à l’homme  ou  à la  femme,  dans 
toute  la  plénitude  des  forces  et  des  facultés,  c’est-à-dire  à partir 
de  ràü'e  de  dix-huit  ans,  de  leur  demander  d’épargner  cinq  ou 
dix  centimes  par  jour,  sur  le  produit  du  travail  ? 
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Leur  vie  ne  subira  certainement 


aucun  changement  appré- 


ciable, en  consacrant  aux  dépensesjournalières  4 fr.  90  seulement, 
sur  une  journée  de  5 francs  ; 3 fr.  90,  ou  3 fr.  93,  sur  celle 
de  4 francs  ; voire  même  en  réservant  5 centimes,  sur  2 fr.  30, 
ou  2 francs.  De  quels  menus  frais  inutiles  et  plus  considérables 
l’ouvrier  ne  grève-t-il  pas  volontairement  son  gain? 

Eh  bien,  en  n’envisageant,  pour  le  moment,  la  question 
qu’au  point  de  vue  de  l’âge  viril,  période  pendant  laquelle  il 
est  du  devoir  de  penser  à l’avenir,  on  reconnaît  que  cette  modi- 
(pie  épargne  est  suffisante,  pour  se  garantir  de  la  misère. 


En  effet,  il  suffit  d’une  épargne  de  cinq  centimes  par  jour, 
commencée  à 18  ans  et  placée  à la  Caisse  des  retraites,  insti- 
tution de  l’État,  pour  se  constituer  une  rente  viagère  de  296 
francs,  soit  près  de  300  francs  à soixante  ans,  rente  qui 
s'augmente  progressivement  en  retardant  d’une  ou  plusieurs 
années  l’entrée  en  jouissance,  de  telle  sorte  qu’elle  atteint  532 
francs  à l’âge  de  soixante-cinq  ans. 

Avec  une  épargne  de  six  centimes  par  jour,  on  obtient 
356  francs,  à soixante  ans,  soit  près  de  1 franc  par  jour,  ou 
639  francs  à l’âge  de  soixante -cinq  ans. 

L’épargne  de  dix  centimes  donne  593  francs,  soit  600 
francs  à soixante  ans,  ou  1065  francs  à soixante-cinq  ans. 

Ces  résultats  sont  obtenus  tout  en  réservant  le  capital 
versé;  mais  on  peut  l’aliéner,  c’est-à-dire  en  faire  l’abandon  com- 
plet à la  caisse  des  retraites,  et,  dans  ce  cas,  les  rentes  s’aug- 
mentent d’un  tiers  environ  pour  les  mêmes  versements. 

On  a ainsi  408  francs  de  rentes  à soixante  ans,  ou  740  francs 
à soi.xante-cinq  ans,  pour  l’épargne  de  cinq  centimes  com- 
mencée à dix-huit  ans  ; celle  de  six  centimes  donne  490  francs, 
soit  près  de  300  francs  au  premier  de  ces  Ages,  et  888  francs  au 
second,  qI  dix  centimes  par  jour  assurent  817  francs  de  re- 
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ENSEIGNEMENT  ET  APPLICATION  A L ÉCOLE 

traite  à 60  ans  et  1480  francs,  soit  prés  de  1300  francs,  a <>3 


ans. 

Ces  chiffres  ne  viennent  pas  de  nous,  ils  sont  fixés  par  les 
tarifs  de  la  Caisse  des  retraites,  nous  le  répétons,  institution 
de  l’État  en  plein  exercice  et  qui  présente  la  plus  grande  sécu- 
rité possible  : la  garantie  de  la  France  entière. 


On  le  voit,  l’artisan  peut  assurer  son  avenir,  par  un  sacrifice 
très-léger,  insensible  même  ; c’est  la  juste  récompense  d une 
vie  régulière  et  laborieuse. 

Mais  il  ne  faut  pas  négliger  de  faire  ressortir  que  la  persé- 
^ vérance,  la  longueur  du  temps  sont  de  toute  nécessité  et  que 

rien  n’y  peut  suppléer,  pour  obtenir  de  grands  résultats, 

avec  très-peu  d’efforts. 

Afin  de  montrer  toute  la  puissance  du  temps  prolongé  dans 
les  capitalisations,  nous  citerons  ce  fait,  qu’en  versant  à la 
Caisse  des  retraites  une  somme  de  cent  francs  une  fois  donnée, 
au  profit  d’un  enfant  âgé  de  trois  ans  et  sans  jamais  rien  ajou- 
ter, pendant  toute  la  vie,  l’État  donne  une  rente  viagère  de 
149  francs  à cinquante  ans,  de  233  francs  à cinquante-cinq 
ans,  de  383  francs  (près  de  400  francs)  à soixante  ans,  ou  de 
G80  francs  (soit  700  francs)  à soixante-cinq  ans. 

Ce  même  versement  de  100  francs,  opéré  à six  ans,  donnerait 
307  francs  de  rentes  i)Our  soixante  ans  et  343  francs  pour 
soixante-cinq  ans  ; en  l’effectuant  à neuf  ans,  on  aurait  233 

O francs,  ou  430  francs  de  rentes. 

Enfin,  l’enfant  qui  serait  favorisé  de  plusieurs  versements 
réunirait  sur  sa  tête  les  diverses  rentes  correspondantes,  jusqu’à 
concurrence  de  1300  francs,  limite  des  pensions  qui  peuvent 
être  concédées. 

Plus  l’intéressé  s’imprégnera  jeune  de  ces  idées,  plus  tôt 
sans  doute  il  en  commencera  l’application  et  plus  la  tâche  lui 
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sera  douce  et  facile,  pour  obtenir  des  résultats  importants. 

Ou  voit  combien  il  est  utile  de  faire  coimaiire  les  notions  de 
cette  épargne  dès  que  l’intelligence  commence  à s’ouvrir, 
c’est-à-dire  à l’école  même. 

Les  tarifs  de  la  Caisse  des  retraites  se  prêtent  à toute  situa- 
tion. Bien  que  soixante  ans  soit  l’àge  normal  de  la  retraite,  on 
a la  faculté  de  choisir  toute  autre  époque  entre  cinquante  et 
soixante-cinq  ans.  On  peut,  de  même,  diminuer  les  cotisa- 
tions : les  résultats  seront  proportionnels  aux  sacrifices 
accomplis. 

Enfin,  comme  on  a pu  le  voir,  les  pensions  s’obtiennent  de 
deux  manières  différentes  pouvant  être  employées  ensemble  ou 
séparément  : 

r Au  moyen  de  versements  très-faibles,  mais  poursuivis 
régulièrement  pendant  une  longue  piiriode  de  temps,  jusqu’au 
jour  de  la  retraite,  bien  que  l’interruption  ne  compromette  en 
rien  les  résultats  acquis  par  les  versements  antérieurs.  Ce  pro- 
cédé convient  surtout  à l’homme  fait,  qui  jouit  des  ressources 
du  travail;  mais  il  faut,  nous  le  répétons,  en  inculquer 
d’avance  les  principes  à l’enfant.  — C’est  notre  exemple  des 
cotisations  à partir  de  dix-huit  ans. 

2"  Au  moyen  de  versements,  soit  uniques,  soit  répétés  à des 
époques  variables,  n’exigeant  pas,  en  conséquence,  de  ressources 
suivies,  mais  opérés  surtout  pendant  le  jeune  âge,  époque  on 
ils  sont  le  plus  productifs.  Ce  procédé  peut  être  aisément  appli- 
qué dès  l’école  et  créer  une  grande  émulation,  en  faisant  sentir 
aux  jeunes  intelligences  la  réalité  et  la  force  de  l’épargne. 
C’est  notre  exemple  des  versements  opérés  à trois,  six  ou  neuf 
ans. 

ISous  devons  expliquer  maintenant  ce  qu’on  entend  par  capital 
aliéné  et  par  capital  réservé. 


Il 
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Dans  le  premier  cas,  les  sommes  versées  sont  acquises  d’une 
manière  absolue  à la  Caissedes  retraites;  dans  le  second 
elles  y sont  simplement  déposées;  mais,  tout  en  restant  la 
propriété  de  l’intéressé,  qui  peut  les  aliéner  h son  profit  h un 
moment  quelconque  pour  surélever  sa  pension,  ou  en  disposer 
en  faveur  de  telle  personne  qu’il  voudra,  elles  ne  doivent 
jamais  être  retirées  de  son  vivant  et  les  intérêts  sont  ainsi  tou- 
jours acquis  à la  caisse. 

Le  caractère  fondamental  de  cette  épargne  est  donc  de  placer 
les  versements,  dès  qu’ils  sont  faits,  et  les  rentes  qu  ils  pro- 
duisent, à l’abri  de  toute  tentation  et  de  toute  éventualité,  pour 
les  retrouver  sûrement  au  jour  de  la  vieillesse.  C’est  l’avenir 
garanti  d’une  manière  absolue. 

La  puissance  prodigieuse  de  l’épargne  pour  la  retraite  provient 
de  la  longue  capitalisation  des  sommes  déposées,  de  l’abandon 
de  leurs  intérêts  et  de  ce  que  toutes  les  personnes  n’aiteignaut 
pas  l’âge  delà  retraite,  lesavantagesdevenus  inutiles  pour  certains 
se  reportent,  par  une  sage  prévoyance  et  une  fraternité  bien 
entendue,  sur  les  autres  déposants,  pour  leur  éviter  les  dou- 
leurs de  la  misère. 

Les  rentes  viagères  sont  inscrites  au  grand-livre  de  la  Dette 
publique;  celles  dont  le  capital  est  versé  par  un  donateur, 
sont  susceptibles  d’être  déclarées  incessibles  et  insaisis- 
sables en  totalité,  et  celles  formées  des  deniers  du  titulaire  d’un 
livret  jouissent  de  droit  de  ce  privilège  jusqu’à  365  francs. 

Enfin,  la  retraite  est  encore  concédée  avant  cinquante  ans, 
au  prorata  de  l’âge  et  des  versements,  dans  le  cas  de  blessures 
graves  ou  d’infirmités  constatées  produisant  une  incapacité 
complète  de  travail. 

Voici  d’ailleurs,  pour  plus  amples  renseignements,  doux  ex- 
iraits  des  tarifs  de  la  Caisse  de  retraites  en  vigueur  depuis  1873 
'I  indiquant  les  résultats  qu’on  oblieut  pour  les  différents  âge 


I 
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AGE 

CAPITAL 

RÉSERVE 

CAPITAL 

ALIÉNÉ  1 

AC  P R E M 1 E H 

AGE  DE 

JOIISSANCE  DE  LA  RENTE 

AGE  DE  JOL'ISS.VNCE  DE  LA  RENTE  j 

VERSEMENT 

iîO  ANS 

iîiî  ANS 

GO  ANS 

Giî  ANS 

oO  ANS 

OO  ANS 

GO  ANS 

G»  ANS 

1 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  O. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c.! 

21  ANS 

51  U 

83  57 

140  74 

253  23 

70  17 

115  34 

196  24 

356  18 

22  ANS 

47  57 

77  54 

130  82 

235  65 

65  21 

107  61 

183  53 

j 

333  63 

23  ANS 

43  94 

71  87 

121  52 

■219  14 

60  54 

100  31 

171  55 

312  38 

24  ANS 

40  54 

66  56 

112  79 

203  66 

56  13 

93  44 

160  26 

292  36 

25  ANS 

37  34 

61  58 

104  60 

189  13 

51  99 

86  97 

149  62 

273  50 

m 

1 30  ANS 

U 14 

40  98 

70  75 

129  10 

34  59 

59  83 

105  02 

194  38 

< 

35  ANS 

14  66 

26  17 

46  42 

85  95 

21  72 

39  74 

72  01 

135  83: 

O O 
H 

40  ANS 

7 9t> 

15  65 

29  14 

55  30 

12  22 

24  90 

47  64 

92  61^ 

•<  H < 

( 

1 

O ü 
< ^ 

J 45  ANS 

3 21 

8 30 

17  06 

33  87 

5 18 

13  93 

29  60 

60  6l' 

K lC 

1 

1 

ü 

a 

< 

50  ANS 

» 

3 29 

8 33 

19  27 

» 

5 83 

16  30 

37  02| 

^ 60  ANS 

» 

» 

3 60 

» 

» 

» 

8 Kl 

Nota  : La  cessation  ou  l’interruption  des  versements  n’entraînent 
aucune  perte;  les  résultats  restent  simplement  proportion- 
nels aux  payements  qui  ont  été  effectués, 

(Le  Tarif  complet  de  la  Caisse  des  retraites  donne  toutes  les  an- 
nées jusqu’à  Go  ans  pour  les  versements  et  pour  les  rentes). 


lA 


La  cotisation  sur  le  pied  deo  centimes  par  jour,  soit  18  fr.  "2oc. 
par  an,  produira  donc  presque  le  double  des  sommes  ci- 
dessus.  Celle  de  6 centimes  par  jour,  soit  21  IV.  90  c.  par  an, 
donnerait  plus  du  double.  (Voir,  pour  la  manière  de  calculer, 
l’annotation  à la  fin  du  2“  tableau). 
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(2*  Tablhau). 


RENTES  VIAGÈRES 

PAYÉES  PAR  LA  CAISSE  DES  RETRAITES 

POUR 

UN  SEUL  VERSEMENT  DE  I O FRANCS 

(50  fr.  produiraient  cinq  fois  plus,  lüO  fr.  dix  fois  plus,  île.,  et  l’on  peut  faire 
autant  de  versements  qu’on  le  désire.) 


il  - - 

||  AGE 

pi  A l/ÉPOylE 

il  DU  VERSEMENT 

CAPITAL 

RÉSERVÉ 

CAPITAL 

ALIÉNÉ  II 

\GE  DE  JOLISSANCE  DE  LA  RENTE 

AGE  DE 

JOUISSANCE  DE  LA  RENTe| 

H 

Sü  ANS 

GO  ANS 

65  AN‘^ 

iîo  ans 

65  ANsj 

i 

fr.  0. 

fr.  0. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

, « 

fr.  c.j| 

3 ANS 

11  71 

18  27 

53  27 

14  96 

23  35 

38  36 

68  o:.'i 
1 

4 ANS 

10  99 

17  16 

50  02 

13  81 

21  55 

35  42 

62  83: 

5 ANS 

10  33 

26  51 

47  02 

12  85 

20  05 

32  95 

58  44  j 

6 ANS 

9 72 

15  17 

24  93 

44  22 

11  99 

18  72 

30  76 

54  57i 

1 

7 ANS 

9 U 

14  27 

23  46 

41  61 

11  23 

17  53 

28  81 

51  10 

1 8 ANS 

8 61 

13  43 

22  08 

39  16 

10  55 

16  45 

27  03 

47  93 

1 

9 ANS 

8 10 

12  64 

20  78 

36  86 

9 90 

15  45 

25  39 

45  03 

10  ANS 

7 63 

11  90 

19  56 

34  70 

9 31 

14  54 

23  89 

42  38 

Il  ANS 

7 18 

11  20 

18  41 

32  66 

8 78 

13  71 

22  53 

39  97 

12  ANS 

6 76 

10  55 

17  33 

30  74 

8 30 

12  96 

21  30 

37  7<^ 

13  ANS 

6 36 

9 92 

16  31 

28  o;î 

7 85 

12  25 

20  13 

35  71 

14  ANS 

5 98 

9 33 

15  34 

27  21 

7 42 

11  58 

19  03 

33  75| 

15  ANS 

5 62 

8 78 

14  42 

25  59 

7 01 

10  94 

17  98 

31  9(' 

16  ANS 

5 28 

00 

13  56 

24  05 

6 62 

10  35 

17  » 

30  \h 

17  ANS 

4 97 

7 75 

12  74 

22  61 

6 25 

9 76 

16  04 

28  4b 

1 

18  ANS 

4 67 

7 28 

11  97 

21  24 

5 90 

9 21 

15  14 

26  8:' 

1 

! 

|{  19  ANS 

4 38 

6 85 

Il  24 

19  95 

5 74 

8 69 

14  29 

25  3 

Il  20  ANS 

4 11 

6 42 

10  56 

18  73 

5 26 

8 20 

13  48 

23  9_' 
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Suite  du  deuxième  Tableau.  — Pour  un  seul  versement  de  iO  francs). 


AGE 

CAPITAL 

RÉSERVÉ 

CAPITAL 

ALIÉNÉ 

A l’ÉPOQÜE 

AGE  de  jouissance  DE  LA  RENTE 

VGE  DE  JOllSSANCE  DE  L.\ 

DU  VERSEMENT 

50  ANS 

55  ANS 

60  -\NS 

65  ans! 

21  ANS 

fr.  c. 
3 86 

fr.  c. 
6 03 

fr.  c. 

9 91 

fr.  c. 
17  58 

fr.  c. 

4 95 

fr.  c. 
7 73 

fr.  c. 
12  71 

fr.  c. 
22  54 

22  ANS 

3 62 

5 66 

9 30 

16  r,9 

4 67 

7 29 

11  98 

21  24 

23  ANS 

3 40 

5 31 

8 72 

15  48 

4 40 

6 87 

11  28 

20  0:>j 

24  ANS 

3 19 

4 98 

8 18 

14  52 

4 14 

6 47 

lO  63 

18  86 

! 

25  ANS 

2 99 

4 67 

7 67 

13  61 

3 90 

6 09 

10  01 

17  77 

1 

en 

! 30  ANS 

2 15 

3 36 

5 53 

9 82 

2 89 

4 51 

7 42 

! 

1 

13  It 

' 

Z 

< 

1 35  ANS 

1 54 

2 40 

3 93 

7 01 

2 13 

3 33 

5 48 

9 72 

Z _ 
O 2 
H 

1 40  ANS 

1 08 

1 69 

2 78 

4 93 

1 58 

2 46 

4 05 

i 

7 19 

< H i 
Q U ^ 

< 

. 45  ANS 

0 74 

1 16 

1 91 

3 40 

1 16 

1 82 

2 99 

5 31 

CS  in 
O 

cc 

0 49 

0 77 

1 27 

2 27 

0 88 

1 33 

2 18 

3 88 

< 

eu 

i,  60  ANS 

» 

3) 

0 50 

0 88 

» 

3) 

1 G6 

1 88 

(Le  Tarif  complet  de  la  Caisse  des  retraites  donne  toutes  les 
années  jusqu’à  65  ans  pour  les  versements  et  pour  les  rentes.) 


Dans  les  deux  tableaux,  le  versement  de  10  francs  sert  de 
type,  en  raison  de  sa  commodité  pour  le  calcul.  — Pour  con- 
naître le  résultat  de  tout  antre  versement,  il  suffit  de  prendre 
le  dixième  des  chiffres  inscrits  en  regard  de  Ttlge  du  verse- 
ment, dans  la  colonne  de  l’âge  auquel  on  veut  jouir  de  la  rente 
et  de  multiplier  par  la  somme  qu’on  entend  verser  en  une  fois 
ou  annuellement.  — Ainsi,  pour  la  cotisation  de  5 centimes 
par  jour,  formant  18  fr.  25  par  an,  il  faut  diviser  par  10  et 
multiplier  par  18,25.  — Pour  celle  de  50  ou  de  100  francs, 
versée  en  une  fois,  il  suffit  de  multiplier  par  5,  ou  par  10. 
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ENSEIGNEMENT 

DANS  LES  ÉCOLES  ET  LES  COURS  D’ADULTES. 

Les  détails  que  nous  venons  de  donner  au  sujet  de  la  Caisse 
des  retraites  et  des  diverses  combinaisons  d’âge,  de  charges 
et  de  profits  qu’elle  permet  de  faire,  ne  sont  pas  destinés  à être 
communiqués  dans  leur  ensemble  aux  élèves  des  écoles.  Il 
appartient  aux  maîtres  qui  ont  la  confiance  des  enfants  et 
savent  si  bien  ce  qu’il  faut  leur  dire  pour  en  être  compris,  de 
choisir  les  notions  et  les  exemples  les  mieux  appropriés  au 
but  qu’on  se  propose,  ainsi  qu’à  l’âge  et  à la  situation  des 
enfants  qu’ils  instruisent. 

Le  grand,  presque  le  seul  point  qu’on  doive  s’attacher  sans 
cesse  à mettre  eu  lumière,  c’est  d’indiquer,  de  répéter  sous 
toutes  les  formes  aux  enfants  que,  lorsqu’ils  seront  devenus 
des  hommes  ou  des  femmes,  ils  devront  penser  non-seulement 
au  présent,  mais  h leur  avenir,  et  que,  par  le  travail,  l’ordre  et 
la  régularité,  ils  pourront  toujours  garantir  cet  avenir. 

En  parlant  de  la  faiblesse  de  l’épargne  permanente  qui 
produit  ce  résultat,  il  sera  bon,  surtout  pendant  les  premières 
années,  de  ne  citer  qu  un  seul  taux  de  cotisation,  celui  de  cinq 
centimes,  un  sou,  par  exemple,  valeur  facile  a apprécier,  et 
de  n’indiquer  qu’un  seul  âge  de  retraite,  si  même  on  croit  de- 
voir le  préciser,  car  au  début,  il  suffira  de  parler  simplement 
de  l’avenir,  de  la  vieillesse,  de  1 âge  du  repos. 

Réduites  à cette  donnée,  les  premières  notions  de  l’épargne 
s’appliquant  h l’avenir  sont  d’une  extrême  simplicité  et  forment 
principalement  un  enseignement  moral. 


ENSEIGNEMENT  ET  APPLICATION  A L ÉCOLE 

Ce  n’est  que  plus  tard,  dans  les  deux  ou  trois  dernières  an- 
nées du  séjour  à l’école  et  dans  les  cours  d’adultes,  qu’on 
pourra  entrer  dans  quelques  développements,  et  montrer  les 
principales  différences  qui  résultent  de  cotisations  variant 

en  valeur  ou  en  durée. 

On  indiquera,  également,  les  effets  d’un  versement  unique 
fait  à tel  ou  tel  âge,  en  choisissant  de  préférence  l’âge  même  des 
enfants  qu’on  instruit,  afin  que  le  résultat  les  intéresse  plus 
directement.  On  pourra  leur  montrer  ce  qu’ils  obtiendraient  en 
répétant  ce  versement  à quelques  années  d’intervalle,  pour  la 

même  somme,  ou  pour  une  autre. 

On  le  voit,  ces  données  sont  parfaitement  à la  portée  des 
jeunes  intelligences,  qui  se  livrent  à l’école  à des  éludes  beau- 
coup plus  compliquées. 

D’ailleurs,  il  ne  nous  paraît  pas  nécessaire  que  les  notions 
de  l’épargne  fassent  dans  les  écoles,  surtout  au  début,  1 objet 
de  leçons  spéciales. 

Il  nous  semble  suffisant  d'introduire  ces  notions  dans  les 
sujets  et  dans  les  exercices  employés  journellement  pour  l’ins- 
truction des  enfants. 

Les  modèles  d’écriture,  les  pages  destinées  à la  lecture  et  à 
la  récitation,  les  dictées,  les  narrations,  les  exemples  de  gram- 
maire, les  problèmes  et  les  calculs  pourront  rappeler  fréquem- 
ment \e  caractère,  le  but,  l’utilité,  le  côté  moral  de  celte  épar- 
gne, ses  résultats,  les  moyens  de  les  obtenir,  etc. 

On  placera  ainsi  dans  les  exemples  d’écriture  ou  de  lecture, 
des  préceptes  exprimés  brièvement  et  faciles  à retenir,  com- 
me ceux-ci  : 

• « L’épargne  modérée  est  un  devoir  que]  chacun  doit  rem- 
plir. » 

C II  est  nécessaire  de  l’exercer  avec  persévérance.  :<> 


t 
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l’épargne  pour  garantir  l avenir 

« Une  légère  partie  du  produit  du  travail  doit  être  réservée 

chaque  jour  pour  garantir  l’avenir.  » 

« Cette  épargne  doit  être  considérée  comme  sacrée.  » 

« L’épargne  commencée  jeune  est  la  plus  féconde  et  la  plus 

facile  à faire.  » 

' « 11  suffit  de  réserver  un  sou  par  jour,  pour  mettre  sûre- 

ment sa  veillesse  à l’abri  des  atteintes  de  la  misère.  » 

« La  peine  et  la  misère  pendant  la  vieillesse,  sont  le  partage 

: des  personnes  qui  n’ont  pas  été  prévoyantes.  » 

I a Une  vieillesse  heureuse  et  honorée  est  la  recompense  d une 

f.  épargne  faite  par  le  travail.  » 

L’épargne  doit  être  inséparable  de  la  charité  qu’elle  facilite. 

^ Dessujetsde  dictées,  de  narrations,  ou  delecturcsplus  prolon- 

^ gées,  pourront  être  choisis  dans  le  même  ordre  d idées  et  le- 

tracer,  sous  une  forme  tour  à tour  sérieuse  ou  attrayante,  la 

vie  et  la  vieillesse  du  travailleur  qui  a constitué  son  avenir  et 

de  celui  qui  a été  imprévoyant. 

Il  sera  utile  également  de  parler  parfois  de  la  Caisse  des 

retraites  pour  la  vieillesse,  dont  le  nom  ne  doit  pas  demeurer 
inconnu. 

Par  les  calculs  et  les  mathématiques,  on  montrera  plus 
spécialement  la  puissance  de  la  plus  légère  épargne,  surtout 
lorsqu’elle  est  commencée  tôt,  et  continuée  avec  persévérance. 

On  fera,  par  exemple,  additionner  le  montant  de  plusieurs 
pensions  que  Jean  se  serait  assurées  au  moyen  de  légers  verse- 
ments successifs,  ou  l’on  fera  rechercher  par  l’enfant  la  retraite 
qu’il  recevrait  pour  50  francs,  lorsqu’un  versement  de  10  francs 
lui  donnerait  droit  h une  pension  de  15  francs.  Les  opérations 
seront  rendues  plus  compliquées  quand  on  le  jugera  utile. 

Ces  exemples  suffisent  pour  faire  saisir  le  parti  que  les  ins- 
tituteurs pourront  tirer  de  cet  enseignement. 

En  multipliant  ces  exercices,  qui  ne  sauraient  entraver  ni 
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surcharger  les  études  ordinaires,  l’enfant  se  familiarisera  avec 
l’idée  et  les  effets  de  la  prévoyance,  et  il  sera  préparé  insensible- 
^ ment  à la  pratique  de  l’épargne  pour  la  vieillesse. 

i Pour  initier  l’enfant  d’une  manière  plus  précise  et  plus  com- 

plète aux  divers  développements  que  cette  épargne  peut  rece- 
''  voir,  il  suffira  de  quelques  explications  données  pendant  les 

I dernières  années  de  séjour  à l’école. 

^ On  s’attachera  spécialement  à démontrer,  au  moyen  des  ta- 

bleaux de  cotisation  donnés  plus  haut,  les  précieux  effets  de  la 
' persévérance,  en  montrant  l’accroissement  progressif  des  ré- 

sultats et  en  comparant  les  effets  d’un  versement  unique  avec 

^ ceux  d’une  période. 

On  fera  voir,  de  même,  par  les  chiffres,  la  nécessité  de  com- 

^ mencer  l’épargne  le  plus  tôt  possible,  nécessité  qui  ressort 

d’elle-même  par  la  diminution  des  profits  pour  les  versements 

faits  dans  un  âge  plus  avancé. 

On  montrera  que  le  capital  amassé  est  à l’abri  de  tous  les 
' accidents  de  la  vie,  de  toutes  les  tentations,  qu’il  devient  sacré 

du  jour  du  versement,  et  qu’il  acquiert  ainsi  par  le  temps,  une 
force  productive  10,  20, 50  fois  plus  grande,  force  qui  peut  même 
^ se  développer  jusqu’à  110  fois,  puisqu’un  seul  versement  de 

10  fr.  parvient  à constituer,  à capital  réservé,  une  rente  de 
j ^ 53  fr.  correspondant  au  revenu  ordinaire  d’un  capital  de 

1,100  fr. 

^ En  un  mot,  on  s’efforcera  de  faire  ressortir  et  toucher  du 

doigt  la  puissance  remarquable  de  l’épargne  la  plus  minime, 
le  peu  d’efforts  qu’elle  demande  et  la  grandeur  de  ses  résultats. 
L’enfant,  en  quittant  l’école,  entrera  alors  dans  la  vie  avec 
I la  confiance  en  l’avenir  et  la  conviction  profonde  que,  par  le 

i travail  et  l’ordre,  il  pourra  toujours  mettre  sa  vieillesse  à l’abri 

1 de  l’adversité. 

( 
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r 

Dans  les  cours  fréquentés  par  les  adultes,  lioiomes  ou  femmes, 
renseignement  de  l’épargne  pour  la  vieillesse  a sa  place  toute  ^ 

maiapiée  et  produira,  sans  aucun  doute,  d’excellents  effets.  ij 

En  faisant  des  leçons  spéciales  sur  cet  objet,  quelques 
séances  feront  connaître,  d’après  les  données  exposées  plus 
haut,  le  mécanisme  de  l’épargne  et  ses  résultats.  r j 


Nous  ne  saurions  donc  trop  insister,  pour  qu’une  place 
particulière  soit  donnée  dans  ces  cours  à 1a  vulgarisation  des  no- 
tions que  nous  avons  rappelées  plus  haut,  ainsi  que  des  moyens 
d’application  que  chacun  peut  employer  aujourd’hui. 

Ce  serait  presque  un  bienfait  que  d’enseigner  ainsi  les  élé- 
ments de  cette  épargne  qui  répond  si  bien  aux  besoins  des 
adultes  et  pourrait  être  immédiatement  pratiquée  par  eux. 

PROCÉDÉS  D’APPLICATION 

On  pourra  commencer  à tirer  de  l’épargne  les  fruits  que 
nous  en  attendons  et  compléter  ainsi  notre  enseignement,  en 
entrant  à l’écoie  même,  d’une  manière  générale  ou  particulière, 
dans  la  voie  de  l'application,  au  moyen  d’encouragements  fai- 
sant sentir  par  des  faits  la  valeur  des  principes  exprimés 

Ainsi  que  nous  l’avons  indiqué  en  donnant  les  deux  tableaux 
extraits  des  tarifs  de  la  Caisse  des  retraites,  l’épargne  néces- 
saire pour  garantir  l’avenir  s’obtient,  soit  par  des  verse- 
ments très-faibles  régulièrement  poursuivis,  soit  à l’aide  déverse- 
ments plus  élevés,  effectués  en  une  seule  fois,  ou  à diverses 
reprises  indépendantes  les  unes  des  autres. 

Bien  (jne  le  premier  de  ces  deux  moyens  puisse  être  effica- 
cement employé  dès  l’enfance,  il  ne  nous  paraît  pas  être  essen- 
tiellement applicable  à l’école.  En  effet,  il  nécessite  des  res- 


ENSEIGNEMENT  ET  APPLICATIOX  A l’ÉGOLE  21 

sources  régulières  qui,  bien  que  minimes,  existent  rarement 
chez  la  plupart  des  enfants  des  classes  laborieuses  fréquentant 
les  écoles  primaires.  Ce  serait  pour  les  parents  dont  la 
famille  est  nombreuse,  une  trop  lourde  charge  que  de  contri- 
buer régulièrement  à cette  épargne. 

D’un  autre  côté,  il  existe  déjà  une  excellente  institution, 
celle  des  caisses  d’épargne  scolaires,  qui  a précisément  pour 
but  d’amener  les  enfants  à faire  au  jour  le  jour  de  petites  éco- 
nomies, qui  sont  ensuite  versées  à leur  profit  dans  les  caisses 
d’épargne  ordinaires.  On  tend  ainsi,  par  une  pratique  constante, 
à inspirer  aux  enfants  le  goût,  le  culte  même  de  l’épargne, 
ainsi  que  le  dit  si  bien  31.  de  3Ialarce,  le  propagateur  de 
l’institution,  et  on  leur  fait  constituer  une  petite  réserve  pour 
le  besoin  qui  peut  se  présenter  un  jour  ou  l’autre. 

Cette  dernière  épargne  diffère  de  celle  que  nous  indiquons, 
en  ce  sens  que  le  produit  en  reste  toujours  à la  disposition  des 
intéressés,  au  lieu  d’avoir  un  emploi  déterminé  : garantir  la 
vieillesse;  mais  toutes  deux  sont  nécessaires  au  même  degré, 
montrent  l’excellence  de  l’épargne  dans  ses  diverses  applications, 
tendent  au  même  but  moral  et  ne  peuvent  que  s’aider  mutuel- 
lement. 

Le  placement  à la  caisse  d’épargne  ordinaire  peut  s’effectuer 
franc  par  franc,  tandis  que  d’après  la  législation  actuelle,  la 
Caisse  des  retraites  ne  reçoit  pas  de  versements  inférieurs  à 
5 francs,  somme  déjà  relativement  élevée. 

Il  appartient  donc  plus  spécialement  à l’épargne  ordinaire 
susceptible  d’opérer  des  placements  plus  immédiats,  de  récolter 
dans  l’école  les  faibles  oboles  qui  y sont  apportées  quotidien- 
nement par  les  élèves  eux-mêmes. 

3Iais,  il  n’est  pas  moins  vrai  quel’épargneà  Mre  journellement 
pour  la  retraite,  pendant  l’âge  viril,  c’est-à-dire  d’une  manière 
régulière,  doit  être  enseignée  avec  un  soin  tout  particulier  à 
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l’enfance.  Il  faut,  en  effet,  en  montrer  les  avantages,  en 
inspirer  le  goût  et  mettre  à même  d’en  appliquer  ulté- 
rieurement les  principes,  bien  que  ce  ne  soit  que  dans  l’âge 
mûr,  alors  que  le  travail  crée  les  ressources  nécessaires,  qu’elle 
devra  et  pourra  réellement  être  pratiquée. 


Quant  aux  versements  opérés  une  fois  pour  toutes  ou  à des 
intervalles  indéterminés,  on  sait  qu’ils  produisent  des  résultats 
d’autant  meilleurs  qu’ils  sont  effectués  plus  tôt.  Ils  trouveront 
donc  naturellement  place  à l’école,  et  nous  ne  saurions  trop 
insister  sur  la  nécessité  de  les  provoquer  et  de  les  encourager 
le  plus  possible. 

Voici  ce  que  nous  proposons  à ce  sujet  : 

Dans  un  grand  nombre  d’écoles,  des  livrets  de  Caisse  d’épar- 
gne sont  donnés  chaque  année  aux  élèves  les  plus  studieux,  ou 
les  plus  méritants. 

Ces  pri.x,  qui  sont  généralement  de  10,  20  ou  25  fr.,  s’élè- 
vent souvent  à 50  fr.,  et  parfois  à 100  fr.  et  plus. 

En  accordant  ces  récompenses,  on  a pour  but,  non-seulement 
de  créer  une  émulation  chez  les  élèves  et  de  mettre  à leur  dis- 
position une  somme  relativement  élevée,  mais  encore  et  sur- 
tout on  se  propose  de  développer  le  goût  de  l’épargne,  en  les 
miMiissant  d’un  livret  personnel,  sur  lequel  ils  n’ont  plus  qu’à 
continuer  les  versements.  Les  sommes  ainsi  données  ne  peuvent 
pas,  d’ordinaire,  être  retirées  avant  un  certain  âge,  ou  une  épo- 
que déterminée. 

Nous  pensons  que  ce  qui  est  fait  pour  l’épargne  ordinaire, 
pourra  .s’étendre  utilement  à la  retraite  et  qu’on  répondra  d’tme 
manière  encore  plus  large,  aux  vœux  des  organisateurs  de 
l’épargne  en  général,  en  distribuant  également  des  livrets  de  la 
Caisse  des  retraites. 

Ces  livrets,  d’après  leur  forme  actuelle,  sont  nominatifs  et 
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indiquent,  dès  le  jour  du  versement,  le  montant  de  la  somme 
déposée  et  celui  de  la  rente  viagère  concédée,  de  telle  sorte  que 
l’intéressé  a toujours  sous  les  yeux  et  le  chiffre  du  capital  et 
celui  de  la  pension,  valeurs  qui  lui  sont  acquises  d’une  manière 
absolue,  pour  en  jouir  dans  des  conditions  déterminées. 

En  voyant  ainsi  constamment  la  faiblesse  de  l’effort  à accom- 
plir et  l’importance  du  résultat,  le  titulaire  du  livret  se  trouvera 
sollicité  pendant  toute  sa  vie  à faire  des  versements  et  à suivre, 
par  conséquent,  la  voie  salutaire  qui  lui  est  tracée. 

La  fondation  des  livrets  de  retraite  est  d’ailleurs  facilitée  par 
le  peu  de  sacrifices  qui  sont  nécessaires,  pour  faire  inscrire  des 

rentes  assez  élevées  au  nom  des  enfants. 

En  effet,  chaque  franc  donné  dans  ces  conditions  à l’âge  de  9 à 
10  anspar  exemple,  procure  à 60  ans,  âge  normal  de  la  retraite,  une 
rente  double  du  capital  versé,  tout  en  réservant  ce  capital.  Ainsi 
des  prix  de  25  et  50  fr.  donnent  50  et  lOÛ  fr.  de  pension  ; un 
don  de  100  fr.  constitue  une  rente  de  200  fr.,  c’est-à-dire  l’avenir 
assuré  en  grande  partie. 

Quel  encouragement  et  quel  effet  bienfaisant,  la  connaissance 
de  ces  résultats  n’exercerait-elle  pas  sur  l’esprit  de  l’intéressé? 
Ne  serait-ce  pas  lui  faire  loucher  du  doigt,  ainsi  qu’à  tous  ceux 
qui  l’approchent,  la  réalité  de  l’enseignement  de  l’épargne  et  la 
force  qu’on  peut  y puiser,  pour  la  sécurité  de  l’avenir?  Ce  serait 
encore  làire  apporter  par  l’enfant  dans  sa  famille,  un  exemple 
salutaire  qui  s’impose  souvent  aux  parents,  comme  nous  l’avons 
déjà  constaté,  et  produit  des  transformations  morales  et  maté- 
rielles profitables  à tous,  à la  société  même. 

Les  prix  dont  nous  parlons  sont  déjà  distribués  dans  plusieurs 
écoles;  dans  d’autres  ces  procédés  d’émulation  sont  examinés, 
ou  sur  le  point  d’être  appliqués.  Parmi  les  localités  plus  spé- 
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cialementà  notre  portée  qui,  s’inspirant  des  principes  de  l’épar- 
gne pour  la  vieillesse,  les  étudient  aujourd’hui  ou  les  mettent  ^ p 

en  pratique,  nous  citerons  les  communes  de  Chaville,  de  Cla- 
mart,  de  Fontenay-aux-Roses,  de  Bourg-la-Reine,  de  Sceaux, 
du  Grand-Montrouge,  ainsi  que  onze  arrondissements  de  Paris; 

Dijon,  où  des  souscriptions  publiques  ont  eu  lieu;  etc.  , 

Dans  le  8®  arrondissement,  notamment,  ces  prix  sont  distri- 
bués dans  les  56  classes  de  ses  écoles,  sous  une  forme  spéciale 
que  nous  ne  saurions  trop  préconiser.  Chaque  prix  est  de  10  fr.; 
mais  au  lieu  d’être  donné  une  fois  pour  toutes,  il  est  renouve- 
lable tous  les  ans,  jusqu’à  la  sortie  de  l’école,  sous  la  seule  ,, 

condition  que  l’enfant  n’aura  pas  démérité.  • i 

Par  ce  moyen,  non-seulement  on  constitue  à l’enfant  unchitfre 
de  retraite  assez  élevé,  puisqu’il  peut  atteindre  100,  120,  140  fr.  ^ 

après  5 années  de  récompense,  mais  on  l’habitue,  ainsi  que  sa 
famille,  à suivre  les  progrès  de  cette  épargne.  De  plus,  comme 
le  livret  doit  être  représenté  chaque  année,  pour  effectuer  de 
nouvelles  inscriptions,  on  trouve  tout  naturellement  l’occasion 
de  provoquer,  lorsque  cela  parait  convenable,  des  versements 
analogues  de  la  part  des  parents,  en  leur  faisant  observer  (;ue 
ces  récompenses  ne  sont  que  des  encouragements  destinés  à 
indiquer  la  voie  qu’il  faut  suivre,  et  que  des  efforts  sont  néces- 
saires de  leur  |>art  et,  plus  tard,  de  celle  de  leurs  enfants,  pour 
atteindre  complètement  le  but  poursuivi. 

L’enseignement  de  l’épargne  que  nous  indiquons  et  la  dis-  t<-  > 

tribution  de  livrets  de  retraite  produiraient,  comme  nous  l’avons 
dit,  d’excellents  effets  dans  les  cours  fréquentés  par  les  adul- 
tes, quoique  leur  l’âge  plus  élevé  doive  forcémem  amoindrir 
es  résultats,  pour  des  prix  et  des  versements  de  même  valeur. 

Cependant,  les  versements  effectués  à ,20  ans,  âge  du  plus 
grand  nombre  d’auditeurs  de  ces  cours,  produiront  pour  60 
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ans,  une  rente  encore  au  moins  égale  aux  sommes  déposées,  tout 
en  réservant  le  capital,  et  cette  rente  dépassera  d’un  tiers  en- 
viron le  chiffre  des  versements,  lorsqu’on  aliénera  ce  capital. 

Ces  résultats  sont  fort  encourageants  et,  de  plus,  nous  le 
rappelons,  l’enseignement  de  l’épargne  journalière  peut  trouver 
une  application  individuelle  immédiate,  puisque  les  élèves  sont 
dans  l’àge  du  travail  et  des  ressources  personnelles. 

Dans  les  cours  de  jeunes  filles,  on  obtiendrait,  croyons- 
nous,  les  meilleurs  effets,  car  il  est  de  la  nature  des  femmes  de 
faire  de  petites  économies  et  d’en  poursuivre  la  réalisation  à 
tout  instant.  Il  est  donc  probable  qu’elles  seraient  très-disposées 
à préparer,  comme  nous  l’indiquons,  leur  avenir  souvent  si  in- 
certain et,  chose  importante,  qu’une  fois  mariées  elles  useraient 
de  leur  influence  dans  leur  ménage,  pour  y développer  le  goût 
de  l’épargne  pour  la  vieillesse. 

Il  y a donc,  dans  ces  diverses  situations,  un  terrain  qu’on  ne 
saurait  cultiver  avec  trop  de  soins. 


i 


Pour  se  rendre  compte  de  ce  que  produiront  les  prix,  on  n’a 
qu’à  se  reporter  au  tableau  n“  2 que  nous  avons  donné  plushaut. 
Comme  il  indique  pour  tous  les  âges,  la  rente  provenant  d’un 
versement  de  10  fr.,  le  calcul  est  facile  à faire,  pour  savoir  ce 
que  chaque  prix  donnera. 

Voici  d’ailleurs,  à titre  d’exemple,  les  résultats,  en  rentes 
à 60  ans,  d’un  prix  de  25  fr.,  obtenu  à l’un  des  âges  sui- 
vants : 
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Un  prix  de  100  fr.  produira  248  fr.  à 6 ans,  196  fr.  à 10 
ans,  144  fr.  à 15  ans,  108  fr.  à 20  ans,  et  76  fr.  à 25  ans. 
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Quant  aux  prix  de  10  fr.  répétés  pendant  plusieurs  années, 
il  suffit  d’addiiionner  sur  ce  même  tableau  n°  2,  les  rentes  cor- 
respondant aux  années  (ju’on  a en  vue  ; on  obtiendra  ainsi. 


POUR  LA  PÉRIODE  : 

d(î  10  à 12  ans.. 55  fr.  do  rentes, 
de  8 à 12  ans..  98  fr.  de  rentes, 
de  6 à 12  ans.  145  fr.  de  renies. 


POUR  LA  PÉRIODE  : 

de  12  à 15  ans..  63  fr.  de  rentes, 

de  10  à 15  ans.  101  fr.  de  rentes, 

de  8 à 15  ans.  144  fr.  de  rentes. 


Les  facultés  des  enfants  étant  moins  développées  pendant  les 
premières  années,  le  nombre  des  prix  d’émulation  à leur  ac- 
corder sera  naturellement  restreint  ; aussi  esl-ce  surtout  à titre 
d’exemple,  que  nous  venons  de  citer  les  plus  jeunes  âges. 

Cependant,  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  ces  prix  exer- 
ceront une  action  d’autant  plus  grande,  que  la  période  des  ver- 
sements sera  plus  étendue;  dans  ce  but,  il  sera  bon  de  com- 
mencer les  distributions  de  livrets  dans  les  jeunes  années, 
dût-on,  si  l’on  ne  dispose  que  de  crédits  restreints,  en  réduire 
la  valeur  et  l’abaisser  même  au  minimum  des  versements  reçus 
par  la  Caisse  des  retraites,  c’est-à-dire  à 5 francs. 

En  cas  de  ressources  encore  plus  limitées,  ces  récompenses 
seront  données  exclusivement  aux  élèves  des  classes  supé- 
rieures, qui  sont  plus  aptes  à comprendre  la  portée  de  l’épar- 
gne pour  la  vieillesse. 

Les  livrets  devant  être  surtout  appréciés  par  l’homme  dans 
son  âge  mûr,  celte  manière  de  procéder  préparera,  quelle  que  soit 
l’époque  à laquelle  ils  auront  été  délivrés,  les  éléments  d’une 
application  régulière  pendant  la  vie,  but  essentiel  que  nous 
poursuivons  ardemment. 


On  remarquera  que,  pour  les  exemples  cités  plus  haut,  nous 
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avons  choisi  le  tarif  avec  capital  réservé  (U®  partie  du  2"  ta- 
bleau) estimant  qu’il  est  préférable  de  ne  pas  habituer  l’enfance, 
surtout  sans  nécessité  absolue,  à l’idée  de  tout  absorber  à son 
profit  exclusif. 

L’aliénation  du  capital,  qui  peut  d’ailleurs  être  faite  à toute  épo- 
que, donne,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  environ  un  tiers  en  plus. 

Ainsi  que  cela  a lieu  pour  les  livrets  ordinaires  de  Caisse 
d’épargne,  les  livrets  d’épargne  pour  la  retraite  pourront  être 
distribués  par  les  Caisses  des  écoles  qui,  dans  un  grand  nombre 
de  communes,  centralisent  les  subventions  et  les  dons  faits  :i 
titre  général  en  faveur  des  enfants,  ainsi  que  les  cotisations  de 
membres  honoraires  et  d’adhérents. 

Ces  livrets  pourront  être  également  distribués,  surtout  dans 
les  localités  où  il  n’existe  pas  de  Caisses  d’écoles,  à l’aide  de 
ressources  spéciales  votées  par  les  municipalités,  concédées  par 
l’autorité  supérieure,  ou  provenant  de  donations  faites  directe- 
ment par  des  sociétés  d’encouragement  et  par  des  personnes 
bienfaisantes. 

Il  existe  là  un  champ  fécond  pour  l’initiative  privée  et  les 
Caisses  des  écoles. 

11  arrive  fréquemmenl  que  des  livrets  de  Caisse  d’épargne 
provenant  de  deux  sources  distinctes  sont  attribués  au  même 
enfant,  par  la  seule  raison  qu’il  a remporté  certains  prix.  Dans 
ce  cas,  il  y aurait  tout  intérêt  à décerner  des  livrets  différents, 
cette  distribution  ne  fût-elle  même  qu’accidentelle. 

Il  est  bien  entendu  que  nous  ne  voidons  en  rien  substituer 
les  livrets  de  retraite  à ceux  des  Caisses  d’épargne,  mais  simple- 
ment faire  ressortir  que  tous  deux  sont  utiles  au  même  degré  et 
qu’il  serait  tout  à fait  nécessaire  de  les  distribuer  simultanément. 

Plusieurs  écoles  et  localités  sont  entréts  dans  cette  voie  en 
affectant  200  ou  500  fr.  par  an,  ou  plus,  à chacune  de  ces  deux 
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natures -de  livrets.  Toute  autre  proportion  pourrait  être  appliquée 
suivant  les  circonstances,  les  ressources  disponibles  et  les  inten- 
tions des  donateurs. 

Bien  que  les  prix  dont  nous  parlons  constituent  pour  tous 
les  élèves  d’une  même  classe,  un  puissant  encouragement  et  doi- 
vent faire  pleinement  sentir  à chacun  les  effets  de  l’épargne  qui 
est  enseignée,  on  fera  sans  doute  remarquer  que  les  livrets  ne 
sont  accordés  qu’à  quelques  enfants  et  qu’il  serait  utile  de  les 
mettre  dans  la  main  du  plus  grand  nombre. 

Si  on  le  désire,  on  parviendra  à faire  particijier  la  généralité 
des  élèves  à l’application  de  cette  épargne,  qui  doit  toujours  rester 
inséparable  de  l’idée  de  travail  dont  elle  est  la  récompense  natu- 
relle, en  attribuant  une  faible  valeur  monétaire  aux  bons  points 
et  autres  témoignages  de  satisfaction  accordés  journellement. 

Les  bons  points  seront  totalisés  mensuellement  pour  chaque 
élève,  inscription  du  montant  sera  faite  à un  compte  personnel, 
et  dès  que  le  total  des  points  sera  assez  élevé  pour  représenter 
5 francs,  cette  somme  sera  versée  à la  Caisse  des  retraites.  Les 
fractions  formant  excédant  en  fin  d’année  scolaire,  ou  toute 
somme  insuffisante  pour  être  l’objet  d’un  versement  destiné  à 
la  retraite,  seront  placées  à la  Caisse  d’épargne  ordinaire,  afin 
d’éviter  tout  reliquat  de  compte;  par  contre,  les  petites  écono- 
mies réalisées  en  vue  de  cette  dernière  pourront,  si  on  le  juge 
convenable,  fournir  le  léger  appoint  qui  serait  nécessaire  pour 
compléter  un  versement  pour  la  retraite. 

La  valeur  à donner  aux  bons  points  dépendra  de  l’abondance 
avec  laquelle  ils  seront  distribués  dans  chaque  école  et  de  l’éten- 
due des  ressources  dont  on  disposera  par  dons,  subventions 
ou  autrement.  C’est  ainsi  que  100  points,  par  exemple  repré- 
senteront 5 ou  10  centimes  dans  une  école  et  40  ou  50  centimes 
dans  une  autre. 
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Si  les  ressources  sont  suffisantes,  on  élèvera  celte  valeur  de 
telle  manière  que  chaque  enfant  soit  h même  d’opérer  annuelle- 
inenl  au  moins  un  versement  de  5 Irancs,  donnant  droit  à un 
livret  de  la  Caisse  des  retraites.  Dans  le  cas  contraire,  l’abais- 
sement delà  valeur  monétaire  des  points  aura  pour  objet  de  ne 
permettre  qu’aux  plus  méritants  d’atteindre  ce  résultat,  mais 
on  devra  toujours  s’efforcer  de  le  mettre  à la  portée  du  plus 
grand  nombre  possible  d’élèves,  afin  d’entretenir  une  émula- 
tion permanente. 

Lorsque  les  ressources  seront  strictement  limitées  et  qu’on 
voudra  les  absorber  complètement  sans  jamais  les  dépasser,  on 
se  bornera,  au  lieu  d’attribuer  une  valeur  monétaire  aux  bons 
points,  à déterminer  la  somme  fixe  à distribuer  ou  le  nombre 
de  versements  à opérer  par  mois  ou  par  trimestre,  au  profil  des 
élèves  les  plus  studieux. 

Dans  ce  cas,  il  y aura  lieu,  soit  de  stimuler  les  enfants  en  exi- 
geant d’eux  un  minimum  de  points,  sans  lequel  ils  ne  seront  pas 
admis  à concourir,  soit  au  contraire,  pour  ne  pas  décourager 
les  moins  avancés,  d’autoriser  ces  derniers  à reporter  leurs  bons 
points  à leur  actif  pour  la  distribution  suivante. 

On  fera  ainsi  la  part  de  l’intelligence  et  des  aptitudes  et  per- 
sonne ne  se  trouvera  exclu  des  récompenses  que  procure,  à un 
degré  quelconque,  l’application  de  l’épargne  pour  la  vieillesse. 

Ces  différentes  combinaisons  suffiront  probablement  pour 
faire  ressortir  le  coté  pratique  de  cette  épargne  et  persuader  les 
donateurs,  que  leur  générosité  peut  s’exercer  d’une  manièreutile 
et  largement  profitable. 

Ces  dispositions  sont  déjà  .appliquées  en  divers  lieux;  nous 
citerons  notamment  la  commune  du  Grand- Montrouge,  près 
Paris,  qui,  après  avoir  consacré  un  crédit  annuel  de  500  fr.  au 
service  des  bons  points,  n’a  pasbésité,  t;n  présence  des  heureux 
résultats  obtenus,  de  porter  ce  crédit  à 800,  puis  à 1,000  francs. 
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D’un  autre  côté,  par  le  compte-rendu  du  Congrès  internatio- 
nal des  institutions  de  prévoyance,  tenu  à Paris  en  1878,  nous 
avons  appris  que  les  bons  points  dont  nous  avions  parlé  dès 
1877  sont  employés,  en  vue  de  la  Caisse  d’épargne,  sous  le  nom 
de  Bons-Points-cenlimes,  dans  les  écoles  de  Sannois,  près  Paris, 
et  de  Scrignan  (Vaucluse).  Cette  coïncidence  nous  semble  indi- 
quer que  ce  procédé  a quelque  valeur. 

Nous  ferons  observer  que  la  distribution  de  livrets  donnés 
en  prix  et  celle  de  livrets  résultant  de  bons  points,  sont  deux 
choses  distinctes  et  qu’il  est  possible  dans  une  école  de  n’ap- 
pliquer qu’un  seul  de  ces  deux  moyens  de  récompense.  Dans  ce 
cas,  les  prix  annuels  paraissent  devoir  être  institués  de  préfé- 
rence; ils  sont,  en  effet,  d’une  application  très  facile  et  seront 
plus  souvent  l’objet  de  fondations  particulières,  qui  peuvent  être 
faites  même  à la  veille  des  distributions  de  prix;  d’autant  plus 
que  de  simples  certificats  peuvent  être  délivrés  le  jour  même 
des  prix,  pour  n’établir  que  postérieurement  les  livrets  eux- 
mêmes,  ainsi  qu’on  procède  d’ordinaire  pour  les  livrets  de  Caisse 
d’épargne. 

L’emploi  des  bons  points  pour  former  des  livrets  de  retraite 
est  donc  un  procédé  complémentaire,  applicable  surtout  lorsqu’on 
dispose  de  ressources  un  peu  abondantes. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu’à  indiquer  succinctement  la  manière 
très-simple  dont  les  versements  s’effectuent  à la  Caisse  des 
retraites. 

Ils  peuvent  être  faits  à Paris  directement  à cette  Caisse,  qui 
dépend  de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations,  et  dans  les  dé- 
partements, chez  les  Trésoriers  généraux  et  les  Receveurs  parti- 
culiers des  finances;  déplus,  les  Caisses  d’épargne  sont  léga- 
lement tenues  de  faire  ces  opérations  pour  leurs  adhérents,  et 


4 


ENSElGNEMÜiXt  ET  APIM.IGATION  A h ECOLE 

toute  personne  ou  société  peut  servir  également  d’intermé- 
diaire. 

Ainsi  que  nous  l’avons  dit,  les  versements  ne  sont  jamais  in- 
férieurs à 5 fr.;  s’ils  sont  plus  élevés,  ils  doivent  toujours  for- 
mer des  nombres  entiers  de  francs,  sans  fractions,  ni  centimes. 

La  production  de  l’acte  de  naissance  (établi  sur  papier  libre) 
est  nécessaire  pour  le  premier  versement. 

Les  versements  sont  opérés  soit  par  l’intéressé  lui-même,  ou 
en  son  nom,  soit  à titre  de  donation  par  le  père,  la  mère,  un 
parent,  une  personne  étrangère,  une  Caisse  d’école,  une  com- 
mune, un  maire,  une  société,  un  groupe  quelconque.  Le  nom 
du  donateur,  personne  ou  société,  est  inscrit  sur  le  livret  et  ce 
donateur  a le  droit  de  fixer  lui-même  les  conditions  de  jouis- 
sance qui  lui  paraissent  convenables. 

Au  moment  même  du  premier  versement,  il  est  délivré  à l’in- 
téressé un  livret  nominatif  analogue  à celui  des  Caisses  d’épar- 
gne ordinaires,  sur  lequel  on  inscrit  la  somme  versée,  le  mon- 
tant de  la  rente  qui  en  résulte,  l’âge  indiqué  pour  l’entrée  en 
jouissance  et  l’option  pour  la  réserve  ou  l’aliénation  du  caiii- 
tal.  Les  mêmes  inscriptions  sont  faites  pour  chaque  versement 
ultérieur,  de  telle  sorte  que  le  donateur  et  le  titulaire  du  livret 
ont  toutes  fac-ilités  pour  suivre  la  progression  des  résultats. 

Nous  ferons  observer  pour  les  adultes  mariés,  que  tout  ver- 
sement fait  par  l’un  des  conjoints,  doit  être  accompagné  d’un 
versement  de  même  valeur  pour  l’autre  époux  ; mais  l’époque 
d’entrée  en  jouissance  et  la  condition  de  réserve  ou  d’aliénation 
du  capital  peuvent  différer  à volonté.  Les  versements  provenant 
de  donations  ne  sont  pas  astreints  h cette  règle;  ils  sont  en- 
tièrement libres. 

Enfin,  à toute  époque,  le  titulaire  d’un  livret  a la  faculté,  pour 
augmenter  sa  rente,  d’aliéner  tout  ou  paitic  du  capital  réservé. 


I 


32 


i/Kiwnr.NE  rot  R oaiuntir  l aventr 

ii  nioHis  ilo  prescri()liüii  coiiiniirc  (1(3  ia  pari  du  donalciir,  pres- 
cription cpii  n’aUeiiit  pas  d’ailleurs  les  v.rsements  (pie  1 intéressé 
vient  à faire  liii-inèiiie  ; il  peut-,  dans  le  même  but,  retarder  son 
entrée  en  jouissance  et  la  reporter  à tel  âge  ([ui  lui  convient 

entre  50  et  05  ans. 

Le  chiffre  de  la  retraite  ne  peut  excéder  1,500  fr.  Enfin  nous 
rappelons  (pie  les  titres  de  pension  délivrés  sont  inscrits  au 
grand-livre  de  la  dette  publique,  et  que  ces  rentes  viagères  sont 
payables  au  Trésor  et  chez  tous  les  agents  des  finances,  comme 
toutes  les  rentes  et  pensions  servies  par  l’Etat. 


On  voit  par  ces  indications  que  les  facilités  les  plus  grandes 
sont  accordées  afin  de  répondre  aux  diverses  nécessités  de  la- 
vie,  mais  sans  jamais  porter  atteinte  au  principe  meme  éc  1 épar- 
gne pour  la  vieillesse,  dont  le  caractère  essentiel  est  de  rester 
toujours  intacte  dès  qu’elle  a été  constituée. 


Nous  terminerons  en  faisant  un  appel  au  conc.ours  de  toutes 
les  personnes  ipii  voudront  bien  reconnaître  quelque  utilité  a 
l’œuvre  ipienous  préconisons.  Tout  le  monde  peut  aider  a son 
développement  : que  les  maires,  les  instituteurs,  les  percepteurs, 
tous  ceux  qui,  par  profession  ou  position,  sont  en  contact  jom- 
nalier  avec  les  différentes  classes  de  la  société,  veuillent  bien 
propager  les  principes  qui  en  sont  la  base  ; que  d’autres  person- 
nes en  assurent  l’application  en  créant,  séparément  ou  collecti- 
vement, des  prix  de  toute  valeur  et  des  fonds  d’encouragement; 
chacun  aura  contribué  ainsi,  dans  la  mesure  de  ses  moyens,  a 
mettre  en  lumière,  dans  l’intérêt  commun,  le  côté  moral  et  les 
précieux  effets  de  l’épargne  pour  la  vieillesse. 
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This  book  is  due  two  weeks  from  the  last  date  stamped 
below,  and  if  not  returned  at  or  before  that  time  a fine  of 
five  cents  a day  will  be  incurred. 
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